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•rtuatiére polonais», avant d» sisoer 1* pacte de 
U c m i. il a fallu <iu« ce trou «oit bouché et 1 
• axifé de l'Allemagne qu'elle renonce a tonte 
catreprkM de violence. (Vif» applaudissement»). 

JI. Brassai fit valoir que, pour l'Allemagne, 
l e traité de Versailles avait la sùrntfieation d'un 
trait 5 imposé par la força at que lui-même a du 
pratiquer la politique de coercition, d'accord 
avec les alliés, avant la conclusion des accorda 
de Loearno. 

M. Brlaad. — J'ai toujours fait uue politiqae 
de vainqueurs. J'ai toujours montra que la face 
de notro papa était celle d'un paya qui avaut 
gagné la batarlle dans la plus grande «as gueTre». 

.La physionomie de la France ne doit paa être 
une figure de crainte, de méfiance, «te timidité ! 
(Applaudiasementa'. 

M. Brian» constate qu'il est, en effet, plu» fa­
cile de faire entendre a u peuples des accents 
d'héroïsme et des sonneries de trompettes que 
des paroles de paix. La politiqae de pais est 
u.-.e politique trop pauvre qui enaTesalre des in­
quiétudes. O i t tin areu que je fais aani 
crainte de me diminuer. Mais malgré tout, tant 
que je pourrai, je rester»; à ma plaça pour sou­
tenir cette politique. (Vifs applaudiaaeaiaiits). 

Je m'associe nus sentiments de M. Edouard 
Herriot, auc l'Europe future, dans ion discours 
de ce matin. Nous virons dans un milieu où il 

' faut être uranime, et cependant la France n'a 
! jamais cédé. EU» a «fcacoté et détendu toujours 
(avec -énergie »ea idées e t aea revendications. 
jDonc quand nous vous demandons d'aller à Lon­
dres e t ' à L* Haye, nous vous demandons votre 
confiance. Alors je viens voua dire, comme le 

fj'résident du Conseil vous l'a «Jsrosndé ce matin, 
de prendre vos responsabilités. I l n'y a rien da 
fait . Tout est a pied dVtirvre. La troisiém» sons 

'n'est pas encore évacuée. Vous pouvea continuer 
à occuper la Rhénanie, contrairement à des ea-
«agements pria, c'eat encore possible. La train 
de La B a y e est encore là qui roua attend. 

,i(Hires). Mais aeaa vouions antre chose que des 
iiaroles de «ersmination et des fagots «i'épines. 
Tenez, au chapitra 1er du budget, proposea uue 

•réduction de crédit. Je la refuse et ja mets mon 
liotrafcuille dana ce vote. Prenaa-lc. (Uires) . 
Cela, c'est clair, c'est net. C'est possible au 
grand jour de la tribune. J'aime mieux cela que 
ce qui se passerait ailleurs. 

M. Brrnnd est vivement félicité par le» mi-
Bistres et de nombreux députés quanti 'I rega­
gne sa place. La séance est suspendue a 19 a., 
M reprise à 19 h. 1". 

M. FraakUa-Baaillon estime qa i l est de «os 
devoir de r é p o n s e h M. Brinnd. mais il faudrait 
le faire ou ce sasf t n m e , ou demain après-midi. 

M. Beahson. — Le budget est inscrit à la 
»«mce de demain matin et à celle de demain 
après-midi. . 

M. Fraakiia-Bauillon demande alors la conti­
nuation du débat. 

M. Mestet fait valoir que son interpellation 
sur l'amnistie doit venir ce aoir et demande donc 
le renvoi budgétaire à demain. 

LA GRACE DE M. LEON DAUDET 
La Chambre consultée en décala ainsi à la 

presqSM unanimité. „ 
M. Faraaad Bsaissea annonce les interpella­

tion da MM, Moutet e t Oachiu, sur la demande 
de ( race en faveur de M. Léon Daudet et des 
condamnés politiques. 

M. Tarai**. — Le Gonvemcnient demande le 
renvoi à la suite. 

M. Marias Maatst rappelle les démarches 
fa i tes auprès de M. Tardieu par des hommes de 
le t tres et des hommes politiques en faveur de 
la grâce de M. Léon Daudet. Il estime impossible 
de laisser passer cette grâce individuelle, sans 
gwser tout le problème des grâce» politiques. 
L a grâce de M. Daudet serait injuste envers 
tous les autres condamnés politiques. Cette 
grâce aetJe serait une grâce de partisans. (Ap­
plaudissements a l'extreme-gauche). 

J e conclus en disant que votre bienveillance 
doit être pour le moins acquise autant qu'à 
M. Daudet aux condamnés des Commissions cri­
minelles coloniale» et aux condamné» alsaciens. 
(Applaudissements à l 'curânie-gauehe). 

M. Marcel Cachii monte à la tribune et ra;>-
p e l l . la* nombreux condamnés communiste» qui 
ont accumulé des siècles de prison et des millions 
d'amende. (Exclamations). 

M. Herriet. — Je n'ai jamais pu m'habituer 
fi la haine qui diminue l'homme. (Vifs applau­
dissements) . 

M. Herriot s'étonne de l'indignation de M. 
H o u i e t parce qu'il n'a pas attendu aujourd'hui 
pour dire qu'il serait scandaleux de permettre à 
Léon Daudet de reprendre «a polémique, si on 
sis prenait pas aussi des mesura* de grâce pour 
l e s condamnés communistes. M. Herriot déclare 
longuement que s'il n'admet pas l'intolérance 
communiste qui interdit à. la pensée de s'expri­
mer librement, il ne vent pas cependant refuser 
aux communistes la liberté républicaine. (Vifs 
B pptaudissements). 

M. Herriot conclut qu'il ne songe qu'à réserver 
conformément à la vieille tradition républicaine 
le traitement de la liberté la plus audacieuse. 
(Applaudissements ) . 

M. Oaladler parlant de sa place s'associe aux 
paroles de M. Herriot. 

M. Tarai**, président du Conseil, monte à la 
tribune. La Chambre comprendra, dit-il, que le 
devoir de ma fonction m'oblige à traiter le pro­
blème »ur un autre ton quo celui des orateurs 
précédents. Le Gouvernement, dans sa déclara­
t i o n ministérielle, a déclaré qu'il soutiendrait le 
•projet de loi sur l'amnistie en faveur de cer­
t a i n s condamnés alsaciens. Ce projet viendra à 
3a rentrée. Vous aurcs le loisir d'eu réclamer 
l'élargissement. 

M. Tardien fait observer <iue le droit de grâce, 
au contraire, appartient s u Président de la Répu­
blique, sans aucune restriction, sous réserve bien 
entendu de l'approbation des ministres respon­
sables. Cela vous permet un* foi» la grâce signée, 

:par le Président de la République et contre­
signée par nn miaistre, d'interpeller, s! la mesure 
ne TOUS convient pas. Certains estiment mf me 
qu'après la frac* signée, le droit d'interpellation 
n'existe pas. En tout cas avant que la grâce ne 
aoit rendue, il ne peut j avoir aucune Interven­
tion parlementaire. Je me conforme & toas les 
précédents en demandant le renvoi à la suite. 
Ja M b ebligé s* poser la ****tloa da eaaaaaaa, 
goals je sais convaincu que je n'en ai pas besoin. 
((Applaudissements). 

Le Président met aux voix le renvoi à la suite 
ri* l'interpellation de M. Moutet fur laquelle le 
Gouvernement a posé la question de confiance. 

Le scrnMu dorme lieu à pointage. 
La rssvol k la ssite de rintemaHatio* Moutet 

est v*té par 303 v*ix eaatra 266. 
Ji. Fernand Bonissou consulte la Chambre sur 

T» data da la discussion de la motion Herriot-
Lhry-Daladier. 

M. Uhry explique qu'il «'agit d'inviter le Gou­
vernement à user du droit de grâce et d'amnistie 

Un* île partant les vestiges 
d'une ville antique 

a surgi des flots da l'océan 
P r è s de l'Ile de B a g a m é , f a i s a n t part ie de 

l 'archipel d * la Nouve l l e -Prov idence , de» 
c o m m a n d a n t s d e bateaux , depuis quelque 
t e m p s , a v a i e n t aperçu u n e terre inconnue, 
recouverte d e ruines d'ant iques bât i s ses . 
Ortte Ile ne frgurs.it auparavant sur aucun:» 
Cfcrte géographique . 

L e minis tère amér ica in de la Guerre 
e n v o y a trois des troyers a u x fins d e vérifica­
tion e t l'on acquit a lors la cert i tude que la 
surface inconnue aperçue par les navigateur» 
ex i s ta i t bien rée l l ement e t a v a i t dû émerger 
des flots â la sui te d'un récent t remblement 
d e terre. 

U n e expédi t ion scient i f ique spécia le v i 
partir procha inement pour l 'archipel de ).i 
Nouve l l e -Prov idence , afin do détermiii.i;-
l 'époque â laquel le s e rapporte la construc­
t ions d e c e t t e c i té . Jusqu' ic i , on a réuss i 
s eu lement â établ ir que les ruines appart ien­
n e n t â u n e v i l le qui pouvai t contenir une 
populat ion a s s e z nombreuse e t qui, se lon 
tonte probabil ité, a v a i t e x i s t é a v a n t la con­
quête dn cont inent amér ica in par l e s Euro­
p é e n s . 

L'architecture d e certa ins b â t i m e n t s ainsi 
q n e la d ispos i t ion des rue.-', permet tent do 
s e p p o s e r que c e fu t u u e ant ique vi l le m e x i ­
ca ine d i sparue a la sui te d'une grande 
catas trophe géologique. 

» 
Des perroquets importés 

des terres australes 
provoquent une épidémie à Berlin 

Eerl in , 2 6 décembre . — V n c maladie in ­
f ec t i euse para i s sant très compl iquée s év i t de-
p n i i p lus ieurs s e m a i n e s a Berl iu. Sur v i n g t 
personnes s o i g n é e s dan-; différentes clinique.» 
de la capi ta le , trois sont mortes s a n s q-.e 
la sc i ence ait pu déterminer cet te m y s t é r i e u s e 
épidémie . 

Enf in , un professeur d'une cl inique berli­
no i se e s t parvenu â i m m u n i s e r se s m a l a d e s 
contre l 'épidémie après l 'avoir d iagnost iquée . 

E n effet, toutes les personnes présentant 
les s y m p t ô m e s d 'empoisonnement a v a i e n t 
a c h e t é d e s perroquets des terres australes 
arr ivés l e 14 novembre a Hambourg , sur le 
•"apeur * Arcona ». 

D e nombreux o i seaux ont é té vendus â 
Berl in e t l'ensruete a établ i que la plupart des 
tecruéreurg s o n t tombé* m a l a d e s sub i t ement 
après avo ir vécu quelques Jours dans le voi­
s inage d es perroquets . 
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UN CRIME MYSTERIEUX 
PRES DE CAHORS 

U n e épicière est trouvée morte chez elle 
tuée à coups d e revolver 

C'ahors, 2tj décembre. — Ce matin, eu effec­
tuant sa tournée, le facteur de l a commune 
le Sa int -Paul a découvert dans une pièce du 
ez-de-ciiausséc d'une auberge-épicerie, le ca­

davre de l a tenancière, M m e veuve Planard, 
soixante-huit ans, étendue sur le sol . 

Près d'elle, dans un lit , se trouvait sa petite 
fille, âgée de dix-sept ans , sourde-muette, qu i 
ne porta i t aucune blessure, mais qui semblait 
avoir été victime de violences. 

L a gendarmerie , prévenue, a avisé le P a r ­
quet qui s'est rendu sur les l ieux, dans l 'après-
midi , accompagné du docteur CaJvet, médecin 
légiste. Ce dernier a prat iqué l 'autopsie de la 
vict ime. _ 

L e meurtre remonterai t â mercredi soir. 
La v i c t i m e a é t é tuée a bout por tant d'uu 
coup d e revolver de jrros cal ibre. E l l e devai t 
s e trouver contre un volet de f enê tre e t 
l 'assass in a dû tirer du dehors . U n e s o m m e 
d e trente francs se t rouva i t dans le tiroir-
ca i s s e . 

dan» la plu» large mesure possible. Il en demande 
la discussion immédiate. 

La motion est ainsi conçue: 
s La Chambre résolue à statuer tiaus le plus 

bref délai sur le projet d'amnistie dont le rap­
port qui a été distribué le 2 5 / 7 / 2 9 invite le Gou­
vernement en attendant à proposer d'urgence 
dans l'esprit le plus large, des mesures gra­
cieuses à l'égard des personnes visées dans le dit 
rapi or t. » 

M. Tard)** déclare ne faire aucune objection 
à «jette motion qui est votée a mains levées à 
l'unanimité. 

Séance levée a 21 h. 13, Séance demain matin 
à 10 h. (suite du budget). 

D E R R I E R E H E U R E 
Les assurances sociales 

devant le Sénat 
Paris, 26 décembre. — La Commission séna­

toriale de l'Hygiène en a complètement terminé 
avec l'examen du projet rectificatif de la loi sur 
les assurances sociales. 

Voici on résumé dea décisions prises par la 
Commission, décisions qui doivent encore être 
examinées par les Commissions des Finances, de 
l'Agriculture et du Commerce. 

lie montant de la double contribution du salarié 
et de l'employeur ne »era pa» calculé d'nprè» le 
salaire réel, mai» représentera une sorte de 
forfait qui variera suivant la catégorie dans la­
quelle sera rangé l'assuré, en raiaou de son gain 
probable annuel. Les salariés touchant moins de 
4.500 fr. par an, soit en moyenne moins de 15 fr. 
par jour, appartiendront à la première catégorie. 
l i s devront verser 0 fr. 50 par jour, 3 fr. par 
semaine, 12 fr. par mois, 144 fr. par an et leurs 
employeurs des sommes d'égale valeur. 

Les salariés gagnant annuellement plus de 
4.50O fr. et moins de 9.800 fr., soit entre 15 et 
82 fr. par jour, appartiendront à la deuxième 
catégorie; leur cotisation sera de 1 fr. par jour, 
6 fr. par semaine, 24 fr. par mois, 2Btt fr. par an 
et il s'y ajoutera une cotisation d'égale valeur 
versée par leurs employeurs. 

Les salariés dont la rémunération annuelle 
sera supérieure à 9.600 fr., mais inférieure aux 
cbiiïrcs limites, 15.000 fr., 18.000 fr. ou 20.000 
francs, suivant les charges de famille, qui touche­
ront en moyenne plus de 32 fr. par jour, seront 
eJassés dans la 3e catégorie. Ils seront, ainsi que 
leurs employeurs, redevables d'une cotisation de 
1 fr. 50 par jour, 9 fr. par semaine, 30 fr. par 
mois, 432 fr.'par an. 

Il est délivré au salarié trois cartes: une carte 
d'immatriculaticu qu'il conservera toute sa vie 
d'assuré; une carte d'assurancc-vieillessc et une 
carte d'assurauce-maladie. Ces deux dernières 
seront annuelles. 

C'est sur la carte vieillesse et sur la tarte 
maladie que, chaque mois au moins, l'employeur 
apposera un timbre représentant sa contribution 
et celle de sou employé. 

L'invalidité est assurée dans les conditions 
prévues par le texte de la loi actuelle, mais 
durant les quatre premières années elle ne don­
nera pas lieu au versement d'une cotisation spé­
ciale. 11 sera pourvu aux dépenses résultaut de» 
pouvions d'invalidité, à l'aide de ressources géné­
rales du fonds de majoration et de solidarité. 
Ce n'est qu'à partir de 1035, qu'une contribution 
qui sera mise 1 la charge des employeurs et pour 
un quart il la charge des salariés, sera établie. 

Comme le risque invalidité", les risques ma­
ternité, décès, vieillesse restent couverts suivant 
les règles prévues par les textes actuels. 

La participation aux charges de famille e»t 
maintenue. La mutualité conserve dans les orga­
nismes de gestion, le vole important qui lui était 
dévolu. La Caisse départementale deviendra la 
Caisse obligatoire des assurés qui, pour les assu­
rances maladie, maternité, décès, soins aux inva­
lides, n'ont pas fait choix d'une autre Caisse. 
Les Caisse» autonomes mutualistes, les Caisse? 
de retraite ouvrières, les Caisses existantes 
assurent la charge du risque vieillesse et aussi 
le risque invalidité. Toutes ces Caisses pourront 
être autorisées ou agréées, si leur situatiou 
financière est saine. Les conditions d'effectif ue 
: ont plus exigées, du moment que cette condi­
tion est remplie. La Caisse nationale des re­
traites concourt dans chaque département il 
l'assurance des risques capitalisation, mais à la 
condition d'ouvrir dans ses écritures une section 
spéciale d'assurances sociales. Le cadre dépar­
temental est maintenu, tant pour les organismes 
de gestion que pour k,s organlsiitons d'adminis­
tration. 

Le fonctionnement administratif de la loi est 
grandement simplifié. Pas d'Office national, pas 
d'Offices régionaux ou départementaux, pas de 
Conseil d'administration auprès de ces orga­
nismes. A leur place, a Paris, auprès du ministre 
du Travail, un service do même nature que les 
autres services du ministère et, en proviuee, les 
services das retraites ouvrières réorganisées et 
accrus selon les besoins. 

On doit signaler qu'une situation spéciale est 
réservée aux salariés et aux assurés facultatifs 
des professions agricoles. Les salariés agricoles 
sont eux aussi rangés dans l'uue des trois caté­
gories. Ils versent une contribution dont le mon­
tant est égal au quart de celle exigée des salaries 
des autres professions, c'est-à-dire h 1 ','o du 
salaire de base de la catégorie à laquelle ils 
apartienueut. Leur exploitant s ajoute une con­
tribution d'égale valeur et le Tiiontant do cette 
double contribution représente au total 2 % du 
salaire de base. L'Etat prend il sa charge le 
complément de la dépeuse totale qui atteint 
3.60 % du salaire de base pour la couverture du 
risque vieillesse. 

Pour l'assurance des risques maladie, mater­
nité, décès, les salariés agricoles doivent obliga­
toirement être affiliés à une société de secours 
mutuels a laquelle ils versent 5 fr. par mois. 
Leur exploitant verse une cotisation d'égale va­
leur et l'Etat y ajoute une contribution de 10 fr. 
par mois. De leur coté, les assurés facultatifs 
des professions agricoles bénéficient de certains 
avantages. Leurs versements pour la vieillesse 
sont majorés par l'Etat de 100 Çô jusqu'à con­
currence d'nue somme de 100 fr. par tête. Les 
cotisations qu'ils affectent a la garantie des 
risques maladie, maternité, décès, sont majorés 
par l'Etat de 50 Ci, suivant uue contribution 
pouvant atteindre 10 fr. par mois. 

La grâce de M. Léon Daudet 
Parts , 2 6 décembre . — On a const i tué u 

la chancel ler ie , le doss ier relat i f a 1» crâce 
de M. Léon Daudet , qui sera présenté au 
prés ident de la Républ ique. Ce n'est que 
demain , pour d e s ra isons d e déférence J 
l 'égard du Par lement , que la remise de pe ine 
accordée au polémiste royal i s te , sera rendue 
officielle. 

L'avion brisé près de Syrte 
est bien eelui de Lassalie 

Paris , 26 dééembre. — Le ministre de l 'Air 
a reçu un télégramme de Tripoli l ' informant 
que des officiers ital iens ont identifié l 'avion 
brisé près de Syrte , comme étant celui d u 
l ieutenant Lassalie, Les corps de cet officier, 
de l 'odjudant-pi lote Rebsrd e t dn mécanicien 
Fa l to t ont été retrouvés à proximité d e l'avion. 
Les autorités i tal iennes ont immédiatement 
pr i s les . disposit ions nécessaines p o u r qu'il* 
puissent être ramenés e n France . 

L'ÉQUIPAGE D'UN V A P E U R F R A N Ç A I S 
EN D É T R E S S E est S A U V É P A R U N CANOT 

DE S A U V E T A G E A N G L A I S 
Londres , 26 décembre. — Le canot de sau­

vetage Le Fleetnoo» a secouru hier les s ix 
hommes de l 'équipage d a vapeur français 
Tchad, a l lant de Bos ton à Horacambre où il 
devait être démoli. L'équipage du Tchad qui , 
au cours de l a tempête, allait à la dérive d a n s 
la baie'de Lune Deeps , avait vainement lancé 
des s ignaux. 

I l dut en fin de compte mettre le f eu à des 
matelas pour se faire apercevoir de la côte. 

» 
UN RAPIDE DÉRAILLE 

EN T C H E C O S L O V A Q U I E 
Un mort, neuf blessés 

Prague , 2b décembre. — Ce soir, près de 
la stet ion de Prereau, en Moravie, le rapide 
do la l igne Bohuvin-Prague a déraillé. L a lo ­
comotive s'est renversée. Le mécanicien a é té 
tué et neuf personnes ont été légèrement 
blessées. 

Dernières Nouvelle* Régionales 
Le cadavre d'un nouveau-aé est découvert 

an pied des falaises à Boulogne 
Dnns la matinée de jeudi, un ouvrier niareu 

passant air pied des falaises, face k la digue 
Sainte-Beuve, remarqua uu paquet sur un tas de 
gravas. 11 l'ouvrit et découvrit le cadavre d'une 
fillette. Le petit cadavre * été transporté à la 
morgue. L'tafaat avait été étranglée i l'aide 
d'une îuancbe du vêtemcni. Le docteur Fourmen-
tin a été requis pour l'examen du cadavre. 

U a ( r a v e accident à Biliy-Montigny 
Cn chauffeur d'auto de Len» se rendait à 

Iléniii-Liciaid. jeudi à une heure du matin, quand 
eu face du Monument aux morts de Billy-
Montiguy, il passa sur le corps de Léon Lourde!, 
25 ans, cliarpueticr, demeurant rue Victor-Hugo, 
qui, ivre-mort, était allongé sur la chaussée. En 
raisou de la position de la victime, le chauffeur 
lie put l'apercevoir i temps. Il tenta au dernier 
moment de l'eviitr, mais il accrocha le malheu­
reux, qui fut grièvement blessé au bas-ventre. 
L'automobiliste transporta la victime chez M. le 
docteur Rou;:é, qui la rit diriger sans retard â 
l'hôpital de Lens. Peu .ie temps avant l'accident, 
des passants avaient tenté de relever Lonrdeï, 
mais ils y avaient renoncé celui-ci les ayant 
accueillis à coups de pied. L'état de la victime est 
très grave. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
ROUBAIX 

a MIREILLE » ET « PAILLASSE » 
A L'HIPPODROME-THÉATRE 

Effet ce contraste: a Mireille », cette poétique 
fleur de Provence et «Pai l lasse» , ce drame 
réaliste; le contraste étant aussi marqué au point 
de vue musical qu'au point de vue littéraire. 

Charmante, siaiple et claire, et d'une originale 
naïveté, l'œuvre de Gounod offre toujours le même 
attrait: le public était cependant peu nombreux 
•pour l'applaudir. 

^interprétation a été correcte. Mme J. Valdi 
a donné une interprétation de Mireille qui a 
surtout fait valoir uu organe naturellement pur, 
agréable, soutenu dont l'artiste pourrait tirer 
encore plus de parti. Celui de M. Pauchet. s'il 
est juste et nuance, est assez faible, même dans 
Vincent. 

Dans les couplets d'Ourrias, M De Quick a 
fait impression: si la voix, puissante et colorée 
pouvait s'arrondir et se velouter, le plaisir serait 
encore plus grand. II fallait le goût et la dis­
tinction do i l m e Colbrant pour soutenir avec 
avantage le rôle de Taven qui ne semble pas 
indiqué îmur cette artiste. 

En M. Coussart. qui incarnait « Hamon s . c'est 
seulement le généreux et facile organe de basse 
que l'on petit admirer. Gracieuse et personnelle 
en petit berger « Andreloun ». Mlle Delsart en a 
joliment chanté l'air. La voix bien conduite et le 
jeu excellent de M-ie Deschamps (Clémence) 
ont été apprécies. " Ambroise », le gère de 
« Mireille », a été personnifié avec naturel par 
M. Ilaulct. 

— « Paillasse ». l'œuvre de Leocavallo. a été 
l'occasion d'un beau succès pour M. ï o u g n e , 
notre sympathique ténor ea plein épanouissement, 
que le publie a rappelé avec insistance après l'air 
populaire, air â effet « Ris donc. Pail lasse. . . » 

II semble difficile de porter un jugement défi­
nitif sur une artiste vue et entendue seulement 
dans le rôle de « Nedda », si spécial. Mnie Ma,] 
Camp y est apparue douée de qualités scéuiques 
et vocales auxquelles nous nous plaisons à rendre 
hommage; Termine est juste, égal et souple, le 
timbre est net. Nous souhaitons 1» voir se 
déployer dans d'autres rôles. 

Le Prologue, qui est peut-être ce qu'il y a de 
plus intéressant dans « Paillasse ». a manifesté 
sous un autre aspect les dous d'ampleur et de 
puissance de AI. De Quick (Touio) ainsi que son 
intelligence du rôle. 

M, Delmulie, « Sylvio ». ne paraît pas sans 
obtenir les suffrages unanimes pour le goût avec 
lequel il conduit son egréablc baryton. 

L'interprétation était complétée par M. De 
Baets , «Beppo ». qui relève toujours les rôles 
qui lui sont confiés. 

C'est bieu dommage qu'une partie du public 
continue t croire que la musique saule ne vaut 
pas la peine d'être entendue: cependant l'orches­
tre, sous la direction de M. Kumps. a donné des 
deux œuvres une intelligente interprétation. 

UNE GRANDE ŒUVRE 

UNE ŒUVRE PRATIQUE 

LES VILLAGES SANATORIUM 
DE HAUTE ALTITUDE 

DE PASSY PRAZ-COUTANT 
Nous att irons l 'at tent ion d e n o s conci­

t o y e n s sur l 'Associat ion < des Vi l lages Sana­
torium de haute a l t i tude, d e P a s s y Praz-
Coutant ». 

Nous rappelons pour mémoire que ce vil­
lage a é t é conçu e t composé d'un certain nom­
bre de v i l las , cha le t s e t pavi l lons d e cure, 
groupés autour de b â t i m e n t s d e serv ice cen­
traux, méd icaux e t admini s trat i f s . 

L' (permet de réunir d a n s un m ê m e chalet , 
les malade* de m ê m e éducat ion, de m ê m e 
genre d 'ex is tence , de m ê m e s habi tudes so­
c ia les , afin que le tuberculeux retrouve alns! 
au sanator ium, le mil ieu dans lequel i l v i t 
habi tue l l ement . Cet te œ u v r e s 'adresse aux 
tuberculeux de la c la s se m o y e n n e ( e m p l o y é s 
d'usine, de négoce ou de banque, ins t i tuteurs , 
pet i t s commerçant s > c l a s se s i d igue éViatA-
rii, s i r iche e n va leur soc ia le e t si dé la i s se» 
en c e s ques t ions d 'ass i s tance , écartée «ju'elle 
e s t des hôpi taux officiels , parce qu'el le n'a 
l'as brevet d ' indigence e t souvent Incapable 
prr contre , d e farre les frais d'une maladie 
a u s s i j o n g a e que la tuberculose pulmonaire . 

Les frais d e premier é tab l i s s ement é t a n t 
couver t s par de généreux donateurs , i l n'y 
a pas de capi taux à rémunérer, ce qui pernie i 
d ' t tabl ir un prix de journée peu é l e v é ( 2 0 
f rancs ) calculé pour couvrir l e s frais d'ex-
plc i tat ion e t s a n s qn'il so i t prélevé !c n i o u -
tire bénéfice. 

L e m p l a c e m e n t ehosi e s t de 1.1!00 mètres 
d a l t i tude e t orienté en plein midi . I l reçoit 
un m a x i m u m d'ensole i l l ement e t e s t ent ière­
m e n t protégé e t tous v e n t s noc i f s . Le s i te 
magnif ique qui la i s se apercevoir le paBora-
M merve i l l eux d u Mont B lanc , e s t entouré 
de snperbes forêts domania les , d'arbres aux 
e s s e n c e s les plus variées , p ins , mé lèzes , e t c . . 
qui offrent de splendirtes promenades air.i-
té< s, i p la t ou eu pente douce. 

P a s s y se trouve dans l e s Alpes de la Hau­
te -Savo ie , arrondis sement du Bounev i l l e , fi 
7 k i lomètres de l ' importante s tat ion de che­
min de fer du F a y e t Sa int -Gervais . Un ser­
vie» d e vo i ture automobi le relie !a gare à la 
sration cUmatériquc. " 

Il f a u t que les malades du premier de? iv 
de Konbaix-Tourcoing , appartenant à la c las­
se m o y e n n e , s a c h e n t qu'un cbâ le t de hui t 
l i ls a été édifié grâce a la généros i té d e leurs 
conc i toyens e t qu'i ls recevront trè;; bon s e -
c^eil de M. René W i b a u x , hab i tant 10fi, 
Gw.ixle-Rue. admin i s tra teur des Vi l lages de 
ùo H a u t e Alt i tude , qui leur donnera la mnr-
cl.c 1 suivre pour n'y fa ire admet tre . 

s) 

UN NOUVEAU TIMBRE 
Paris , '_'«. — L'administration des P .T .T . 

procède actuellement au t irage du timbre 
« Pos te -Avia t ion » de 1 fr . 50 . Cette nou­
vel le vignette , représentant le por t de Mar­
seille survolé p a r un avion, exécuté en taille 
douce, est t irée dans les ateliers d e l'adminis­
tration. Ce t imbre rouge est t iré d'après le 
dess in de M. Paul Laurens, professeur i 
l 'Ecole des Beaux-Arts , e t gravé par M. 
Mignon. 

• 

GAGE DE SANTÉ, Eno's « F r u i t S a i t " , cou-
sacré par soixante ans de succès mondial, est le 
correctif le plus sûr des troubles digestifs. Pre­
nez, matin et soir, une cuillerée d'Eno dans ua 
verre d'eau pour vous protéger contre migraines, 
embarras d'estomac, crampes et tous les cunuis 
de la constipation. Eno, péparation saline effer­
vescente, exempte de s»l minéral purgatif, agit 
doucemeut ; U se prend a tout âge et en toute 
saisou. Dans tontes les pharmacies; 13fr . Cd 

• 

M. Rockefeller offre 150 millions 
pour la reconstruction 

de la Faculté de médecine de Paris 
On annonce que M. Rockefel ler a offert, 

150 mil l ions pour la reconstruction de la 
Facul té de Médecine de Pari?, à condit ion 
que l 'Etat français souscrive une somme égale. 
D e s pourparlers sont engagés pour que la 
reconstruction se fasse sur des terrains de la 
Hal l e aux vins , qui couvre 1 1 hectares. Mais 
il f a u t avant tout, déclare-t-on, que le Conseil 
nrunieinal e t le Par lement se décident à voter 
des crédits p o u r l'acquisition des terrains et 
les indemnités à verser aux négociants ins­
ta l le ; à la Ha l l e anx v ins , qui se transpor­
teraient à Bercv. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, vendredi 27 décembre ; 
Aujourd'hui, saint Jean; demiin, saints Innocent». 
Soleil : Lever à 7 h. 45; courber à l i a . * * . 
Lan* : Dernier quartier d'i 23; pleine 1* *0. 
Bulletin aeteorolofla.ua pour la Jearnsa da 27 

(Région XordJ : Temps 4* HOUTMU siéeUocre, ciel 
couvert avec pluies dormant onraito tris Baaaanx 
avec belles éclaircie» st quelques averse»; vont de 
Sud-OaMt; même tessperature, Biais**** sa toiiseo 
de S: 

Calss» c"£pargn< : C'a se» f;nnée juiqu'sa 2 jan-

M. LE PREFET DU NORD 
VISITE NOS USINES 

M. le Pré fe t du Nord, accompagné de Jf. 
Georges Motte,' prés ident de la Chambre e t 
ta M. Burlet . secrétaire général , a v i s i té au-
j o . r i ' l i u i un certain nombre d'usines de notre 
centre, afin de se documenter sur l'indui-tria 
K '.ib.iisienne, n o t a m m e n t : l e s Etabl i s se ­
m e n t s V a n o u t i y v c & C ; la Soc ié t t a n o n y m e 
de l ' e i s n a g e : les E t a b l i s s e m e n t s Mot te -Bos -
sv t F i l s ; E t a b l i s s e m e n t s les F i l s d e César 
P c l l e t ; les E t a b l i s s e m e n t s Lemaire e t Di l l i c : . 

Ces v i s i tes ont v i v e m e n t intéressé M. le 
Pré fe t e t lui o n t permis de s e documenter 
d'uae manière complè te sur les différentes 
branches de notre çrant le industrie text i le . 

L'Arbre de Noël 
de la Fraternelle des Combattants 

Roabaisiens 
La distribution des foBssta aux e n f a n t s des 

adhérent* de la Fraternel le des Combattant* 
roubais ieus inscr i t s <lans la première «iuiu-
M i u e de décembre , aura l i eu demain t a u i e d i 
après-midi , duus la sal le îles f ê tes de la ruo 
de l 'Hoapkc . 

Les bénéficiaires sont priés de bien obser­
ver la cons ip i ie . s n i v a n t e : entreront de 1 4 
à 15 h. seu lement . l»s porteurs de la carto 
yrisc, qui porte •_' a S heures . Inut i le de s e 
n i é s e n t e r a v e c la c a n e beige qui porte " A 
4 heures, pendant cet te première heure. Un 
serv ice d'ordre sérieux a é t é organisé pour 
permettre à - c e u x qui se sont fai t inscrire 
les premiers , d'être servis les premiers . 

Les porteurs d e s car tes baigM devront 
donc se présenter s l 'nfure Indiquée sur 
c c u e carte , soit M 3 1 4 heures . 

HALLE FLIPO. — Venez voir le plus beau 
choix de Biscuits de toute la régiou. Prix défiant 
toute concurrence. Ù037G. 

UNE NOUVELLE STATUE 

A SAINT-MARTIN 

ReBseigoements commerciaux 
COTONS 

LIVESPOOL, 26 d<cembr». 
CIce. 

KEW-OELEAKS, 26 décembre. 
Cotons Middling TJplaad. — Di-ponible, 17.11; Co­

ton» è terme : Sur janvier, 17.10-11; mers, 17.40-40; 
moi, 17.«4-6«; juillet, 17.j»; octobre, 17.S1-33; dé­
cembre, incoié. 

S Ï W Î O Ï K . 26 décembre. 
CLOTURE. — Coton» Middling Uplmd. — Dispo­

nible : 11-40 • — A sera» : SOT janvier, 17.16; lé­
vrier, 17.30; mai». 17.43-41; avril, 17.J6: mai. 
17.70; juin, 17.80; juillet. 17.03; «oût, "7.03; «*p-
teœbr», 7.93 ; octobre, 17.91; novembre, 18.01; dé­
cembre, incoté. 

Beeettes. — Ans ports do l'Atlantique, 3.000; sus 
perte du Golfe, 2s.000: tax porte du Pecinque, MÛOM; 
dans les villes de l'intérieur. 1J-.0O0. 

Exportations. — r-onr la tfr»nde-Breta>gue. 3.000; 
France et Continent, 63.000; pour le Ja-pon, 21.000. 

Marché des Chanz » à l'étranger 
Londres : Oios. 
jTew-York : Sur Tari 

CSb. trias/., ISS.!i; t 

8DC8XB. — Cuba, promu», livraison. 377.00; — 
A tertno : Su; janvier, 187.00: mark. 200.00; mai, 
207.00; juillet. ÎI3.0O; tftptesrbre, Î20.00; octobre, 
iucoté; décembre 1930, 228.00. Tentes 64.000 tonnée. 

L A STATUE DE N O T R E - D A M E DD B O N N E NOUVELLE 

qui, ainsi que nous l'avons dit, a été offerte à 
l'église Saint-Martin par de généreux paroiaiens. 
P.corodaciion d'une des plus belles œuvres da 
célùbrc sculpteur valcnciennois Gustave Crauclf, 
cette statue restera cor:me un souvenir durable 

de la grande mission jubilaire de 1929. 

ACTUELLEMENT LES NOUVEAUTÉS EN 
DISQUES i Odêon », u Gramephone ». ,< Colum-
M a * sont en audition MAISON SCRÉPEL-
POLLET, 13S, Grande-Rue, Konbaii. — Salons 
d'audition. H É W 

Comité des Fêtes de la Fosse-aux-Chênes 
et d a Cul-de-Four 

Le Comité fait un pressant appel aux jeunes 
gens et jeunes fuies (a i voudraient seconder tes 
efforts eu acceptant de quêter le dimanche 29 
décembre, dans les deux quartiers et vendre la 
fleur bleue au bénéfice ùe l'Œuvre du Timbre 
Antituberculeux. 

Ils sont priés de se faire inscrire chez MM. 
Weiman, S. rue de Tourcoing ; Mazeman, rue 
Saint-Joseph, î'7 ; Lerouge, 88. rue St-Joseph. 

TOILE SOIE lavable, depuis 4.50 le mètre, 
113, rue de l'Industrie. Avant inventaire. 2W02U 

FEUILLETON do « JOURNAL da ROUBAIX > 
dn 27 aac*ajfcr» 1929 Na 53. 

Laine des Opales 
PAR CHARLES SOLO 

E t , tout en lo i versant de largee raaadas, 
il» l ' interrogeaient avee nna rorioaité inté-

— V o u s n'avez pa» toujours j o u e dan* lea 
fo ires f 

— N o n fit Jaeques . 
— E t y a-t-il longtemps que vous a prati­

quez ea métier f 
— D e p u i s que j 'a i perdu m a fortune dans 

une catastrophe ccaninereiaie. Autrefo is , j e 
j o u a i s en amateur. 

— U n amateur qui en sai t p lus an bout de 
son pet i t do ig t qne beaucoup d'aatre* dans 
font leur eorps. C'est, sans dont*, l a première 
f o i s que vonj venez à E * l y T 

— C'e«t la première fo is . 
Et, après an court silence : 
— Cosnpte-t-on beaucoup de personnes 

riches dans ce p a y s t 
— Pour ça, les e i tovens cousus d'or ne 

manquent pan. U y a de* villa* e t dea châ­
teaux tant qu'on en veut. 

— V o u s ne connaissez p a s une propriété 
qui serait habit**) p a r l a comtesse de F a r a -

MÊê* T C'est une dame a v e n u e qui s'est autre­

fo is intéressée à moi et qui pourrait ino l'aire 
du bien. 

Las gars réfléchirent chacun de son côté 
et hoohèrent la tête avec un ensemble partai t . 

— La comtesse de Faraman 1 Une dame 
qui est aveugle ! N o u s ne connaissons pas . 

— Il n'y p a s longtemps qu'elle a quitté 
Par i s p o u r se retirer à la campagne. 

— E n tout cas, co n'est p a s chez nous ! 
Voi là Jean-Jcaû qui parcourt, avec ses farines 
tout l e p a y s , depui s Crecy j u s q u ' a u ! portes 
de Par i s e t qui devrait le savoir. 

— Bien sur que jo la saurais, ropoudit 
J e a n - J e a n I II y a des comtesses dans le pa­
telin, mais aucune ne s 'appel le comme vous 
dites . 

Jacques savait que, désormais, il serait inu­
tile de pousser des recherches dans cette part ie 
du p a y s . 

A p r e s avoir remercié ceux qui venaient de 
le renseigner, il s e i r a les main* qu'on lui ten­
dait , repri t an boita et s'en alla p lus loin. 

L'accueil qn'il venait do recevoir l'avait 
enhardi. Son nouveau mét ier lui parut beau­
coup moins pénible , beaucoup moins humi­
liant. Tout en se familirtrisant avec le milieu 
auquel il a l la i t demander sa subsistance, il 
avait appr i s que le penple , quand il donne, 
sait le faire sans arrière pensée, avec cette 
bonhomie un peu fruste qui iite. à son obole, 
le caractère d'une aumône. 

C* jour-là, i l al la donc de carrefour en 
carrefour, d'auberge eu auberge, bien reçu 
partout , s'étonnaut lui-même de la faci l i té 
a \ e c laquelle il se présentait . 

A la tombée de la nuit, il regagna Par i s 
très sat isfai t des résultats de la journée , tout 

au moins eu ce qui concernait la recette. 
T lendemain, les jours suivant*. U se remit 

en route. FiUèle k son programme, il vis ita 
srccess-îivement tontes les communes, tons les 
village* qui s'éparpillent entre la rive droite 
de la Marne et <!e la Thérouauue : il remonta 
jusqu'à Senlis et îedeseendit par la vallée Je 
l'Oise. 

Partout il interrogeait , partout il s'informait 
de la comtesse de Faraman et du Babouin. 
Mais , hélas ! si f-on archet le fa i ;a i t vivre, 
In résultat l'ut absolument nul au po int do 
vue de ses recherches. 

Trois semaines s'écoulèrent ainsi . 
E t pourtant Jaeques ne désespérait p a s 

encore. 11 a v a i t calculé qu'il lui faudrait pr.V 
d•• rlcuv mois pour visiter l ' immense banlieue 
de Paris . 

X V I I I 

La fete c h e z le Babouin 

Le v ieux nom de F a r a m a n avait toujours 
tenu une place houorahle dans l'armoriai de 
France , aussi les invités avaient- i ls répondu, 
nembreux, à l 'appel d u Babouin , quand il l es 
convia à la grande fê te dont nous l 'avons 
entendu perler à plusieurs reprises. 

Les représentants, de l'antique noblesse de 
robe et d'épée, comme ceux dé cette moderne 
aristocratie de la finance et de l'industrie, qui 
tend à prendre la p a s sur toutes les autres, se 
coudoyaient <lan3 les b i lons ruisselante! de 
lumière, et s'émerveillaient du luxe inouï 
déployé p a r le maître de céans. 

l ie Babouin avait fa i t uu coup do maître 
en se concil iant lea Fjmpathics de M. de D o -
lancourt, qui m i l g r é sa réputat ion de vieil 

original , était trv>3 répandu dans la haute 
sociéK; où il avait, dès les premiers jours, 
chanté les lonange3 de Jaeques de Faraman. 
Brusquement, on s'était souvenu de ce nom, 
longtemps oublié, et tout le monde avait 
accepté, surtout p a r curiosité, l ' invitation du 
« Roi des Opales ». 

i l m e de Faraman , toujpurs soucieuse de 
pla ire à son fils avait fa i t u n effort. Ass i se 
ôaus le grand salon d'apparat entre le 
Babouin et Blanche de Luzanne, elle recevait 
les invi tés avec une grâce parfa i te . El le ne 
pouvai t vo i r ceux qui venaient l a saluer, mai s 
à p e u près tous les noms qu'on lui citait 
lui rappela ient nn souvenir et eJle avai t un 
mot aimable pour chacun. 

Le Babouin lui-même, s'étonnait de la 
dist inction souriante et aristocratique de la 
vieille tomme, après d ix-sept ans de médio­
crité, savait relever le moindre de ses gestes , 
la moindre de ses paroles . • 

Pour plaire à cel-ii qu'elle croyai t son fils, 
elle avait onhlié sa souffrance et , à par t ses 
cheveux blancs, ses traits flétris e t ses yeux 
fermés a l a lumière, c'était b ien la comtesse 
de F a r a m a n telle qu'elle brillait dans les 
salons il y a quelque v ingt ans . 

On l'admirait, on la fé l ic i tait d'avoir repris 
la p lace à laquelle elle avait droit p a r sa 
naissance -et la meilleure par t de ce tr ibut 

«d'adulations s'en allait, p a r ricochet, an 
Eabouiu qui s'inclinait en souriant. 

Ilih tout le succès, tout le tr iomphe de 
la soirée était p o u r Blanche d e Luzanne. S a 
beauté, sa frsucheur, son port majes tueux 
avaient l a i t sensation. 

E l l e était vêtue d'une robe g r i s clair, très 

s imple, mais d'une élégance remarquable. 
D a n s ses cheveux, relevés eu torsade, à la 

boucle de sa ceinture brillaient deux opales 
d'un éclat extraordinaire. 

U n merveil leux collier des même .pierres cer­
clait sa gorge et , sous les f eux des girandoles, 
produisai t comme un éelaboussement d'étin­
celles aux couleurs changeantes. 

C'étaient les opales volées par le Babouin 
s u vrai Jacques de Faraman. 11 les avai t fait 
tailler, sertir p a r un des p l u s adroits spécia­
l istes de P a r i s et Blanche, sur l e s instances 
de sa tante, las portait , c* soir-là, pour la 
première fo is . 

Tout le monde, autour d'elle, s'extasiait 
sur la beauté dea joyaux . D a n s les imagina­
t ions , la fortune que Jacques de Faraman 
avait t irée de la « Serra cristall ina » prenait 
des proport ions fantast iques. Tout le monde, 
sans exception, l 'appelait maintenant le « Roi 
des Opales » et , l es proje t s de mariage entre 
lui e t Blanche étaient connus, celle-ci devenait 
l a souveraine de ce royaume f a b u l e u x 

Princesse des opa les ! . . bientôt raine ! 
Combien da fo i* d é j à ces mots si flatteurs 
c'étaient-i ls p a s arrivés i ses oreil les f 

E t pourtant , lo in de s'abandonner e u charme 
capiteux de ces louanges, la j eune fille restait 
froide et p o u r ainsi dire insensible à ce qni 
se passa i t autour d'elle. Le sourire éta i t sur 
ses lèvres mais une grande inquiétude la 
tenaillait . Cette soirée, el le ne l' ignorait p a t , 
é ta i t en quelque sorte la consécration de ses 
tisuysillfs avec l e Babouin, mai* dans le secret 
d e s o n «une, elle hésitait encore . . . 

L'instinctive e t inexplicable ant ipathie 
qu'elle éproxrvajt p o u r l ' a s u s s i n d e Jacquej 

de. Faraman la dominait toujours. Des pres­
sentiments l'assaillaient et. par une sorte d'in­
tuit ion mystique, sans savoir pourquoi, elle 
redoutait un abîme derrière ce mariage. 

Quand le Babouin v int lui offrir le bras 
peur ouvrir le bal, el le accepta d'une manière 
pass ive . Le roi des Opales et sa cousine for­
maient un couple réellement gracieux, mais 
Blanche n'entendait rien du murmure s y m ­
pathique qu bruissait sur son passage, il lui 
semblait entendre des pleurs dans le rythme 
mélodieux de la danse et elle ne répondait que 
p a r monosyl labes aux compliments de son 
cavalier. , 

Quand le premier tour de valse f u t achevé, 
les danseurs affluèrent, mais elle décl ina toutes 
les invitations. 

— N o n ! dit-elle. Le tourbil lonnement m e 
fa i t mal. J 'éprouve des ébtonissements. E x ­
cusez moi. J e ne danserai p l u s aujourd'hui. 

_ E l l e re jo igni t sa tante e t celle-ci voulut 
s 'appuyer sur son bras p o u r faira le tour 
des salons. 

Les deux femmes arrivèrent ainsi à l 'sztré-
mité de l a galer ie Titrée où , derrière l e 
feui l lage des palmiers, un g r o u p e da douai­
rières tenait ses assises. 

— Tout à fa i t charmante, la fiancée de M. 
do Faraman disa i t l 'une d'elles. EHe porte 
le» b i joux à ravir ! S o n collier est un des 
p lus beaux que j 'a i* jamai s vue. 

— Oui ! le collier est matrhiflqne ! Malheu­
reusement, oe sont des opales ! 

— D e s pierres nsnavrqaablss, 
*-i Mttts qui portent malheur 
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